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Népal Le rappeur devenu maire
de Katmandou, Balendra Shah, a
remporté le duel qui l’opposait à
l’ex-premierministre KPSharma
Oli, et son parti se dirige vers une
large victoire aux élections légis-
latives disputées six mois après
l’insurrection des jeunes de la
Génération Z. Présent dans sa
circonscription de Jhapa (centre)
lors de l’annonce officielle des
résultats, «Balen» Shah, 35 ans,
a accueilli son succès avec leVde
la victoire. Son rival, KP Sharma
Oli, l’a félicité en lui souhaitant
un mandat «tranquille et réus-
si». Si la large majorité dont les
résultats encore partiels cré-
ditent son parti est confirmée,
Balendra Shah devrait prendre
la tête du nouveau gouverne-
ment et consacrer l’arrivée au
pouvoir auNépal d’une nouvelle
génération de dirigeants. La pu-
blication des résultats des
165 sièges devrait intervenir d’ici
à lundi. (AFP)

Lemaire de
Katmandou gagne
les législatives

Catastrophes Des tornades ont
fait au moins huit morts et plus
d’une dizaine de blessés vendre-
di à travers le centre des États-
Unis, ont rapporté les autorités
locales. Quatre personnes sont
mortes dans l’Oklahoma (sud),
et quatre autres ont été tuées à
plus de 1500 kilomètres, dans le
Michigan (nord), dans la région
des Grands Lacs. Une mère et sa
fille font partie des quatre vic-
times recensées dans l’Oklaho-
ma. Quelque 80 kilomètres plus
à l’ouest dans le Michigan, une
autre personne a été tuée et «plu-
sieurs blessées» dans le comté
de Cass, ont indiqué les autori-
tés locales, qui ont décrit nombre
d’arbres tombés sur des routes
et des bâtiments. La gouverneure
de l’État, GretchenWhitmer, a ac-
tivé un centre d’opérations d’ur-
gence pour coordonner les se-
cours en raison des intempéries
dans le sud-ouest du Michigan.
(AFP)

Les tornades
font desmorts
aux États-Unis

Kiev Au moins dix personnes,
dont des enfants, ont péri dans
le bombardement d’un im-
meuble d’habitation à Kharkiv
(est), une personne est morte
dans la région deDnipropetrovsk
et une dans la région de Soumy,
selon les autorités régionales. À
Zaporijia (sud), une frappe russe
a fait un blessé, un bébé. En
outre, à Chuguiv, dans la région
de Kharkiv, la maire, Galyna Mi-
naeva, a écrit sur Telegram que
deux personnes avaient été bles-
sées dans une «attaque de drone
ennemie» contre une maison
dans le centre-ville. Une alerte
aérienne a été déclenchée dans
la nuit dans toute l’Ukraine. L’ar-
mée de l’air polonaise a indiqué
avoir fait décoller des avionsmi-
litaires pour protéger son espace
aérien, comme elle le fait habi-
tuellement en cas de frappes
russes à grande échelle. (AFP)

Aumoins 12 tués
dans des attaques
russes en Ukraine

Christophe Passer

Antoine Basbous, les déclarations
de Donald Trump ont semblé
contradictoires sur les objectifs ou
la durée de la campagne de frappes
contre l’Iran.Yvoyez-vousmalgré
tout une cohérence stratégique?
Honnêtement, il est difficile de trou-
ver un décodeur fiable des déclara-
tions de Trump. Ses propos du ma-
tin, de l’après-midi et du soir peuvent
être différents. Le vocabulaire est li-
mité, la pensée rarement structurée.
Pour comprendre, il faut regarder les
actes plutôt que les mots. En juin, il
avait autorisé les premières attaques
puis stoppé l’élan israélien, probable-
ment parce qu’Israël manquait d’in-
tercepteurs pour soutenir une guerre
longue. Aujourd’hui, il revient à la
charge. La logique est moins idéolo-
gique que personnelle: obtenir un
trophée stratégique majeur, la chute
du guide suprême, et apparaître
comme celui qui aura enfin réglé le
problème iranien.
Le régime contrôle-t-il encore
ses sympathisants, les Gardiens
de la Révolution, son appareil
sécuritaire?
Il faut regarder l’évolution du sou-
tien populaire. Pendant longtemps,
on pouvait estimer qu’environ 10%
de la population soutenait active-
ment le régime.Mais les humiliations
successives et la catastrophe écono-
mique ont changé la donne. Lamon-
naie s’est effondrée, la promesse de
puissance régionale a tourné au
fiasco et les dirigeants ont été déci-
més par les frappes. Quand un ré-
gime promet de contrôler la région
et qu’il se retrouve incapable de pro-
téger ses propres chefs, l’autorité dis-
paraît. Les manifestations de janvier
ont déjà montré qu’une partie im-
portante de la population était prête
à défier la répression. Aujourd’hui,
l’humiliation militaire pourrait ser-
vir de déclencheur.
La contestation intérieure
pourrait reprendre?

C’est la deuxième phase possible.
Après les frappes militaires, l’oppo-
sition peut revenir dans la rue. Elle
reste vulnérable à la répression,mais
le pouvoir est affaibli. Une troisième
dynamique pourrait aussi intervenir:
celle desminorités périphériques. Les
Kurdes, les Baloutches ou les Azéris
représentent des populations impor-
tantes, souventmarginalisées. Si cer-
taines de ces régions se soulèvent en
même temps, la pression sur le pou-
voir central pourrait vite devenir in-
soutenable.
Cettemultiplicité d’oppositions
ne risque-t-elle pas de produire
du chaos plutôt qu’une transition
politique?
C’est l’un des scénarios possibles. Les
forces opposées au régime ne sont
pas unifiées. Les Kurdes, par exemple,
viennent de créer un commandement
commun, mais il n’existe pas encore
de coordination générale. Dans un
premier temps, l’objectif n’est même
pas de construire un nouveau projet
national: il s’agit de faire tomber le
régime. Ensuite seulement viendra la
question de l’architecture future du
pays.
Les États-Unis pourraient-ils
intervenirmilitairement au sol
pour stabiliser la situation?
L’opinion américaine ne veut plus de
nouvelles guerres terrestres au
Moyen-Orient. On peut imaginer des
opérations ponctuelles, très ciblées,
mais pas une occupation.Avec le scé-

nario le plus plausible, l’émergence
d’une figure interne au système:
quelqu’un capable de retourner l’ap-
pareil d’État contre les mollahs, un
peu comme un Eltsine l’a fait jadis en
ex-Union soviétique. Une personna-
lité issue de l’appareil, mais prête à
changer radicalement la ligne poli-
tique.
Ce type de transition serait
acceptable pourWashington?
Oui, à condition que le nouveau diri-
geant abandonne le nucléaire mili-
taire et le terrorisme, normalise les
relations avec les voisins, négocie la
levée progressive des sanctions et
l’ouverture économique. Les États-
Unis pourraient s’en accommoder, car
leur objectif principal est de neutra-
liser lamenace stratégique iranienne.
Du côté israélien, c’est plus ambigu.
Car dans pareille évolution, l’Iran
pourrait demeurer une puissance.
Tel-Aviv se satisferait davantage
d’une fragmentation de l’Iran ou
d’une guerre civile.
Certains évoquent le rôle possible
de Reza Pahlavi, fils de l’ancien
shah. Peut-il incarner une
alternative?
Je n’y crois pas. Il est coupé du pays
depuis près d’un demi-siècle et n’a
jamais vraiment montré d’ambition
politique structurée. Son image cir-
cule dans certains réseaux, mais il
n’a ni l’organisation ni l’autorité né-
cessaires pour diriger une transi-
tion.

L’Iran conserve une capacité
de nuisance.Missiles, drones:
jusqu’où peut aller cette riposte?
Les salves de missiles se réduisent
progressivement, mais les attaques
de drones se maintiennent relative-
ment. Le régime tente d’élargir le
conflit en frappant des cibles écono-
miques ou des pays voisins. L’objec-
tif est simple: provoquer un choc sur
l’économiemondiale, notamment sur
lesmarchés de l’énergie, afin de pous-
ser la communauté internationale à
réclamer un cessez-le-feu. C’est une
stratégie de survie.
EnOccident, certains redoutent
aussi des représailles terroristes.
Un risque réel?
L’Iran dispose effectivement d’agents
et de réseaux logistiques dans de
nombreux pays, mais ces réseaux
fonctionnent tant que le régime pa-
raît solide. Si leurs opérateurs sentent
que le pouvoir vacille, beaucoup pré-
féreront disparaître plutôt que se sa-
crifier pour une cause perdue. Il res-
tera bien sûr quelques fanatiques,
mais la majorité des agents agissent
paropportunité, pas parmessianisme.
Avez-vous été surpris par la rapidité
avec laquelle cette offensive a été
déclenchée?
Pas vraiment. Depuis longtemps, la
stratégie américaine consistait à
mettre les dirigeants iraniens face à
un choix: capituler ou subir une
frappe. Les négociations récentes ont
ressemblé à une partie de pokermen-
teur. Les Iraniens pensaient gagnerdu
temps; les Américains, eux, prépa-
raient l’attaque.Lorsque les conditions
ont été réunies, la décision a été prise.
Le régime desmollahs peut-il
survivremalgré tout?
Même si les combats s’arrêtaient au-
jourd’hui, le régime est politiquement
condamné. Il ne peut plus nourrir la
population,maintenir les infrastruc-
tures ou restaurer son autorité. Il a
perdu ce qui faisait sa force: la peur
et le prestige. La seule question qui
reste ouverte est celle du calendrier
et de la forme de la transition.

«Le régime desmollahs
est déjà politiquementmort»

Frappes en Iran Soulèvement populaire, figure interne réformatrice ou atomisation du pays:
le politologue Antoine Basbous analyse les scénarios possibles.

À Téhéran, des panneaux géants représentent l’ayatollah Khamenei, tué dans une frappe américaine le 28 février dernier. Majid Saeedi/Getty Images

«L’opposition peut revenir
dans la rue. Elle reste
vulnérable à la répression,
mais le pouvoir est affaibli.»

Antoine Basbous
Directeur de l’Observatoire des pays
arabes, associé chez Forward Global
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